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L'opération « Silence, on lit » séduit les élèves.

Au collège des Douits de Falaise, une opération est actuellement en cours. « Silence, on lit » est

un projet qui a été mis en place durant l'été et qui a pour objectif de permettre à chacun des

élèves de lire un quart d'heure par jour.

Le cycle « court » sur six semaines entre les vacances de la Toussaint et les congés de Noël. «

C'est un projet à titre expérimental », confie Frédéric Lebey, professeur de français. « Dans le

domaine de la lecture, une autre expérience a été tentée durant une semaine au sein de

l'établissement. Chaque enseignant lisait 5 à 10 minutes par cours. But final : lire un livre

aux élèves pendant une semaine ». Pour les élèves de 4e D, ce fut « Frères de sang », de

Mikaël Ollivier, un roman policier.

« Donner le goût de la lecture »

Les enjeux sont simples : donner le goût de la lecture aux élèves. Lors de notre passage dans

cette classe de 4e D, un tiers des enfants estime lire régulièrement. « C'est un peu la règle des

trois tiers. Certains lisent peu et d'autres, non. Chez eux, il y a des élèves qui n'ont pas de

livres ou très peu. On les incite à aller au centre de documentation et d'information ». Pour

l'opération « Silence, on lit », les élèves lisent des bandes dessinées, des mangas, des romans,

de toutes petites histoires.

« Les élèves vont à leur rythme. Il y a une mise en commun du travail et des échanges.

C'est le double avantage de ce projet.  On essaie d'avoir un thème :  le  fantastique,  la

fiction ». À la rentrée du mois de janvier, un bilan sera fait avec les élèves et les enseignants. Il

est quand même déjà une évidence. « Le dispositif est apprécié par les élèves. Il faut juste



un déclic et ça peut devenir agréable ».

Les 2, 3 et 4 février 2018, des élèves de deux classes de 3e iront au festival de Fleury-sur-Orne.

Ils seront les responsables d'achats de livres pour d'autres élèves du collège. Ces livres, ces

derniers pourront les trouver au CDI du collège.
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